
Notes and News
Une reunion Internationale des spkialistes d'administration africaine a Paris
NOVEMBRE 1950 eut lieu au pavilion international de la Cite" Universitaire de Paris, la troisieme
reunion d'un groupe de techniciens anglais, beiges, frangais et portugais des problemes
economiques, sociaux et culturels de l'Afrique. Les sujets inscrits au programme des
travaux comprenaient: la situation du proletariat africain, problemes poses par l'exploitation
des mines, education des masses, evolution de la femme et de la famifle africaine, assemblies
et conseils dans l'administration africaine.

Chacun des exposes etait suivi d'une large discussion qui, en raison du caractere privd
des debats, permettait une large confrontation des experience? et une appreciation objective
et comparative des resultats. Une grande analogie a ete constatee dans la maniere dont se
posent les problemes du proletariat urbain ou minier aussi bien en Afrique Blanche qu'en
Afrique Noire; les masses proletariennes proviennent dans les deux cas de la desagregation
des tribus et des chefferies et se trouvent places dans des situations a peu pres identiques.
II se revele que des methodes hardies d'enseignement professionnel accelerees pourraient
permettre de Mter la formation d'equipes industrielles parmi les autochthones.

Le difficile probleme de la famille proletarienne se trouve pose aussi bien en Afrique du
Nord qu'en Afrique Noire. Le travail des femmes joue d'ailleurs un role qui peut etre aussi
bien destructeur que bienfaisant.

Des enquetes sur la formation du proletariat africain surtout autour des centres miniers
feraient apparaltre dans diverses regions les aptitudes variees de certains groupes ethniques
ou sociaux plus capables que d'autres d'adaptation rapide. En tneme temps, se pose la question
des causes profondes de la decadence de certains peuples africains qui parfois se laissent peu
a peu mourir.

Dans le domaine du role des assemblees et des conseils dans l'administration africaine,
en Afrique du Nord, ou les types d'assembiee sont caiques sur ceux de la France metropoli-
taine, on peut observer les progres importants realises dans le cadre municipal et departe-
mental. Dans les pays d'infiuence britannique, des resultats particulierement interessants
ont ete acquis en Nigeria, ou mieux encore au Soudan AngloTEgyptien ou se poursuit en
etapes tres rapides la creation d'un Parlement national.

Dans le domaine de Peducation des masses, un contraste subsiste entre les methodes de
' Mass-Education' telles qu'elles sont pratiquees surtout dans les pays d'influence britan-
nique et les methodes frangaises basees souvent sur le progres de l'ecole primaire de type
frangais. Dans les pays de PUnionFrangaise, les ' ecoles de brousses' des Missions prolongent
souvent bien au dela du cadre scolaire officiel l'action des educateurs. II semble que des
formules plus simples, inspires des resultats acquis par les ecoles ambulantes, au Mexique
par exemple, presenteraient un interet; les formules de ' l'ecole foraine ' au Maroc, develop-
pees en 1946-7 par M. E. Labonne, representent aussi une formule de transition qui a donne
d'heureux resultats.

Mission archeologique Oubangui-Chari
M. DENIS-PIERRE DE PEDRALS accomplit actuellement un voyage d'etudes archedogiques
en Oubangui-Chari, dont le but est de definir par des enquetes sur place, les phases et la pro-
venance des mouvements de migration qui ont, des l'epoque la plus recuiee, conduit
dans l'Afrique interieure des peuples originaires d'orient et du Nil. M. de Pedrals s'est
propose de mener son etude le long d'une des voies essentielles ou l'evidence peut le mieux
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s'imposer. Parti du Togo, ou il avait analyse la parents des peuples me'ridionaux avec les
Yorouba de Nigeria, il a poursuivi par l'e'tude des Fang et des Foulbd au Cameroun et se
dispose a etudier les migrations arabes au point ou elles sont parvenues le plus au sud en
Oubangui. Parvenu a ce terme de son voyage, en des lieux proches de la frontiere du Soudan
Anglo-Egyptien, M. de Pedrals se trouverait en 6tat d'aborder la Nubie, un terrain d'extreme
importance pour une comprehension de l'Afrique Noire et de son histoire. M. de Pedrals
souhaiterait pouvoir se livrer a des recherches sur les traces possibles de la Napta legendaire
qui aurait 6t6 le siege d'un Empire contemporain du premier royaume d'figypte.

Exposition de bronzes et de terres cuites du Tchad {Cameroun et Afrique Equatoriale
Franfaise)

Sous le patronage du Ministre de la France d'Outre-mer et du Haut Commissaire de la
Republique en Afrique Equatoriale Francaise, Annie Masson Detourbet et Jean-Paul
Lebeuf ont expose dernierement a Paris les cent plus belles pieces qu'ils ont recoltees entre
1947 et 1950 au cours de leurs deux dernieres missions archeologiques dans la region du
Tchad.

Ces temoins de la civilisation du Tchad (Xe au XVIe siecle) proviennent principalement
du sanctuaire de Tago et des necropoles de Midigue, anciens e'tablissements sao. Les
figurines de terre cuite se composent de representations d'ancetres ' divinise's ' qui sont
d'une facture particulierement delicate, de figurations de danseurs masque's qui confirment
l'existence, reVelee par la tradition recueillie sur place, d'un corps de ballet rassemble" lors
des fetes religieuses, et de masques, simulacres d'ancetres et d'enfants nouveau-nds, sortes
d'ex-voto qui s'apparentent aux pierres representatives d'ancetres qui jouent un role impor-
tant dans de nombreuses populations fe'tichistes d'Afrique noire. Le metal e'tait repre'sente
a cette exposition par des pieces de bronze plein could: colliers, anneaux de bras et de che-
ville, pectoral a trois branches, coupe a libations, gros anneaux qui eurent vraisemblable-
ment un usage rituel, pendentifs zoomorphes.

Mission d'etude des centres urbains des territoires du Tchad et de I'Oubangui-Chari
JEAN-PAUL LEBEUF, Chargd de Recherches au Centre National de la Recherche Scienti-
fique, et sa femme, Annie Masson Detourbet, charge's de mission par le Gouvernement
Ge'ne'ral de l'Afrique Equatoriale Francaise, ont accompli en 1950 une dtude preliminaire des
Centres urbains de la Fdde'ration pour le compte du Haut Commissaire, M. Cornut-Gentille.

Conformement a un plan d'ensemble dont les travaux de cette mission constituent la
premiere partie, ils ont poursuivi a Fortlamy (Territoire du Tchad) et a Bangui (Territoire
de FOubangui-Chari) une enquete avec la collaboration des diffe'rents services administratifs
de ces regions. Des rapports ont 6t6 remis au Haut Commissariat; ils feront l'objet de publica-
tions prochaines qui serviront de base a des e'tudes ulterieures.

Les principaux problemes qui ont 6t6 aborde"s sont les suivants: creation des villes et leur
accroissement; influence des evdnements extdrieurs (guerres mondiales, mandats sur le
Cameroun, developpement economique de la Federation); aspect general des villes, types
d'habitation, division en quartiers, organisation administrative; raisons de Pabandon du
village et de la venue en ville; repartition des diffe'rents groupes ethniques, rassemblement
et dispersion, evolution et accroissement du peuplement, chiffre de la population, groupes
principaux, minorites autochtones et e'trangeres, inter-influence des groupes, mouvements
de population; relations avec le milieu originel et persistance (ou abandon) des usages
traditionnels; mariage, regime dotal et leur evolution au contact d'&rangers; associations
d'Africains; les me'tiers et leur repartition suivant les populations; persistance, renouveau
ou abandon des techniques anciennes; les me'tiers fe'minins; les langues veliiculaires et le
probleme de l'enseignement; la notion de nationality; le probleme religieux et les incidences
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